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BUDVA • PETROVAC • SVETI STEFAN

Cette partie du littoral etait deja connue a l'epoque 
de l’antiquite, les navigateurs y faisant escale lors de 
leurs voyages vers les ports de l'Adratique Nord, ou 
aboutissait alors l'une des ramifications de la celebre 
»Voie de l’Ambre Jaune«, en provenance des rivages 
de la Baltique. Lorsque au IV6me siecle avant notre 
ere les vagues de la colonisation grecque gagnerent 
ses cotes, une colonie de commerce grecque s'etablit au 
Sud de l'Adriatique. Vers le milieu de ce meme siecle 
cette colonie est citee dans le recit de voyage »Periplos« 
sous le nom de »Buthoe«. C’est BUDVA d’aujourd’hui.

Les navigateurs et les commer^ants grecs trouve- 
rent sur ces cdtes les conditions necessaires a la fon- 
dation d’une colonie et au developpement du com- 
merce. La fertilite du Champ de Budva offrait tous 
les moyens d’existence necessaires, ainsi que l’eau 
potable, surgissant au pied de montagnes couvertes 
de forets et pleines de gibier. Les rivages se pretaient 
a la mise sur cales des navires et a leur reparation. Le 
port etait protege des vagues du Sud par un ildt 
rocheux qui brisait leur violence. Dans l’arriere-pays 
vivaient les Illyriens, courageux et belliqueux, mais 
toujours prets a des echanges desavantageux de leurs 
produits contre les vases precieux, les objets metalli- 
ques et le verre des Grecs.



Personne n’a fixe, comme c’etait l’usage dans d’autres 
colonies grecques, la date exacte de la fondation de 
la Budva antique, afin que la date put servir de point 
de depart des Annales de la cite. Plus tard on a tisse 
autour de sa fondation des legendes ou figuraient heros 
et demi-dieux de la mythologie grecque. Une de ces 
legendes attribuait aux Pheniciens la fondation de la 
ville; une autre aux Cadmus et Harmonie, qui seraient 
venus en Illyrie apres la fondation de Thebes en Beo- 
tie. En tout cas, ces legendes temoignent d’une forte 
influence orientale et hellenistique, ce que les monu- 
ments decouverts sur ce terrain confirment.

La Budva antique s’etendait sur une ile rocheuse, 
tout pres de la cote, a laquelle elle etait reliee par une 
large digue sablonneuse. II est impossible de se faire 
une idee precise de ses remparts — si elle en posse- 
dait — ni de l’aspect general de la colonie elle-meme, 
etant donne que les constructions des siecles ulterieurs 
ont completement recouvert les fondations antiques. 
Toutefois on trouve dans la ville, $a et la, des debris 
de ceramique et de verre de cette epoque, attestant 
indubitablement l’existence de la colonie antique.

Bien que l’aspect de Budva d’autrefois nous fut 
inconnu, un hasard heureux nous a permis de gagner 
vne certaine connaissance de sa necropole — »ville 
des morts«, qui s’etendait tout pres de la ville, au-des- 
sous de la colline de Saint-Salut.

Lorsqu’en 1936 on entreprit la construction de l’hd- 
tel Avala a Budva, les ouvriers, en creusant les fon- 
dations decouvrirent de nombreux tombeaux, superpo- 
ses en plusieurs couches. Ces sepultures remontent a 
deux epoques differentes. La couche inferieure, com- 
prenant des tombeaux avec squelettes, est du IIRme 
et du Ileme siecle avant notre ere. On y a trouve des 
fers de lances et des bijoux en or (agrafes, colliers, 



bagues, broches-medaillons delicatement ouvrages), cer- 
tainement importes de quelque atelier hellenistique 
d’Orient. On y a egalement decouvert un grand nombre 
de recipients et de vases en ceramique, probablement 
originaires d’Italie du Sud, certains morceaux de pote- 
rie illyrienne, grossierement travailles, sans ornements, 
ainsi que des steles funeraires, dont les inscriptions 
ont ete effacees par le temps.

Les couches superieures de sepultures appartiennent 
a un autre type. A la place des corps on y deposait, 
dans des vases de ceramique et de verre, les cendres 
des morts. Les vases contenant les cendres, etaient 
deposes dans des urnes de pierre dont les couvercles 
etaient scelles au plomb fondu, ou encore ils etaient 
mures dans des tombeaux.

Dans certains tombeaux on a trouve quelques debris 
precieux de ceramique romaine, des amphores, des fla- 
cons de parfums en verre, ainsi que des monnaies frap- 
pees a l’epoque d’Auguste et de Tibere. Ces fouilles nous 
permettent de dater cette couche de tombeaux du debut 
du Ier siecle de notre ere. Les inscriptions latines ont 
toutes les caracteristiques de la basse latinite provin- 
ciale et sont assez pauvres en donnees historiques. 
Cependant les fouilles effectuees dans cette necropole 
nous permettent de reconstituer l’evolution historique 
de Budva a l’epoque antique.

Le long de la cote de l’Adriatique, un commerce mari- 
time intense s’est developpe au cours des IV^me et 
IUeme siecles avant notre ere, le port de Budva servant 
alors d’escale sur la ligne des colonies du Nord. Au 
moment ou le developpement economique atteignait 
son point culminant, eclaterent sur terre et sur mer 
les guerres entre les Illyriens et les Romains, provo- 
quees par les attaques que les pirates illyriens entre- 
prenaient du port de Rhisinium (le Rissan actuel) dans 



les Bouches de Kotor contre les navires grecs de com- 
merce. En 229 avant notre ere l’armee et la flotte 
romaines triompherent de la reine illyrienne Teuta et 
la forcerent a faire certaines concessions territoriales 
et a interdire la piraterie. Ses successeurs ne cesserent 
de s’opposer par les armes contre l’intention romaine 
de dominer sur l’Adriatique. Dans ce but les Illyriens 
pactisaient avec les pays puissants a cette epoque. Le 
dernier roi illyrien independant, Gentius, fut vaincu en 
168 avant notre ere a Skadar et cette partie de lTllyrie 
fut completement soumise a Rome. II est certain que 
Budva prit part active a tous ces evenements servant 
de base auxiliaire aux navires de guerre illyriens.

Les premieres 150 annees du gouvernement romain 
n’ont pas laisse de traces visibles dans la vie de Budva. 
Ce n est qu’au Ier siecle de notre ere qu’une vie nou- 
velle commenga a se manifester grace a la stabilisation 
de la situation economique. La colonie fut alors elevee 
au rang de municipalite autonome, habitee par des 
veterans romains et des indigenes illyriens, selon les 
temoignages de Pline l'Ancien, historien romain du Ier 
siecle de notre ere. Une plus forte romanisation se fit 
alors sentir. On rejette l'ancienne religion et on accepte 
la nouvelle religion romaine, on change les modes de 
sepulture, le latin est employe de plus en plus en tant 
que langue officielle (bien qu’avec un caractere pro- 
vincial et local), les noms propres illyriens sont roma- 

•Pn^llelement a cette transformation se poursuit 
l’edification de la colonie a l'exemple des autres cites 
romaines dont les vestiges n’ont malheureusement pas 
ete conserves. Budva est a cette epoque une importante 
station sur la route strategique romaine qui suivait 
la cdte adriatique jusqu’a Drač, ou elle rejoignait la 
fameuse Via Egnatia, Ceci est atteste dans une source 
importante pour la topographie de la cote adriatique, 



dans la Tabula Peutingeriana (IIPme siecle de notre 
ere).

Les rivages des environs de Budva sont encore 
aujourd'hui couvert de vignobles et d’olivettes dont 
l'age est estime a des centaines d’annees. II est certain 
que la culture de la vigne et de l'olivier etait deja tres 
developpee a l'epoque antique et que les navires char- 
ges des sveltes amphores a vin et des amphores ven- 
trues a huile mettaient quotidiennement a la voile vers 
le large. Lors de l’agrandissement du port de la Budva 
actuelle on a decouvert des amphores entieres ou leurs 
fragments, ainsi que d'autres produits en ceramique, 
qui representaient sans doute une partie de la cargai- 
son d’un navire depuis longtemps coule a fond.

On ne sait pas grand chose du destin de Budva au 
cours des siecles ulterieurs, mais elle a du subir celui 
des autres villes du littoral de l’Adriatique Sud. A la 
suite des reformes de Diocletien en 297 de notre ere, 
Budva est rattachee a la province romaine Prevalitana; 
lors de la division de l’Empire romain en 395, la fron- 
tiere entre l’Empire oriental et l’Empire occidental 
passait a proximite. La domination des Goths en Dal- 
matie ne fut qu’un episode et n’y a laisse aucune trace. 
L’Empire Byzantin s'empara de Budva en 535, juste au 
moment ou les invasions des Barbares mena$aient les 
frontieres du Nord de l'Empire. Grace a ses remparts, 
Budva a eu la chance de survivre a tous les dangers 
de ce temps trouble. Ses habitants — un melange 
romain, forme au cours de cette periode — commen- 
cent a se meler aux immigres slaves qui vinrent s’eta- 
blir, a partir du VIIeme siecle sur la Cdte Adriatique. 
A partir de cette epoque l'element slave commence & 
dominer, tandis que l'element romain deperit peu a 
peu ou se fond completement avec les immigres.



Deja au IXeme siecle une abbaye de Benedictins fut 
fondee a Budva, ou fut construite en 840 Feglise 
actuelle de Ste-Marie IN PUNTA.

Une flotte de Sarrasins, sous le commandement de 
l’amiral Kalfun fit irruption dans ces rćgions en 841 
et en 867 sans les asservir, mais en laissant derriere 
elle ruines et incendies.

Au XI^me siecle, Budva est avec les autres villes du 
littoral montenegrin, sous la domination du duche de 
Duklja. Dans ce temps elle est le siege de l*eveque qui 
dependait depuis 1089 de l'archeveche de Bar.

Vers la fin du XIRme siecle, le roi serbe Stevan Ne- 
manja s'empare de toute la region de Skadar a Kotor, 
et parmi d'autres villes — bien qu’elle ne soit specia- 
lement citee — figure Budva. Faisant partie de la 
Serbie, au temps de la dynastie de Nemanjić, la ville 
jouit d'une autonomie complete, sans toutefois posse- 
der tous les privileges de sa voisine, la ville de Kotor. 
Au cours du XIVeme siecle (1346—1371) s'est codifiee 
la constitution de Budva Statuta et leges civitatis 
Buduae, conservee par une traduction italienne du 
XVIPme siecle. Certaines dispositions de cette consti- 
tution permettent de se faire une idee des rapports 
sociaux et de la situation economique de Budva a cette 
epoque: les reglements du Statut ont trait a la question 
des elections des fonctionnaires municipaux (juges, 
membres du Conseil, notaires, avocats et autres fonc- 
tionnaires); ils reglent le »status« juridique de Budva 
en tant que partie de l’Etat serbe, les rapports d'auto- 
nomie entre les tribunaux de la ville elle-meme et ceux 
de 1 Etat serbe, de meme qu’ils traitent de problemes 
concernant du droit penal, du droit de familles, du 
droit hereditaire et des droits reels. L'empereur Uroš, 
successeur de l'empereur Dušan sur trdne serbe, ne 
reussit pas a sauvegarder l'unite du grand Etat que 



son pere lui avait legue. C'est ainsi qu'avant la defaite 
de 1371 devant les Turcs, certains seigneurs se dćtour- 
nerent du gouvernement central et regnerent sur leurs 
domaines en maitres absolus. C'est ainsi qu'en 
Zeta vers 1360, les fils d'un petit seigneur Balša impo- 
sent leur autorite sur Budva, Bar et l'Albanie du Nord. 
En meme temps au centre de l'ancien Montenegro, 
Radič Crnojević proclama son independance et entama 
une lutte acharnee contre Djuradj Balšić, successeur 
de Balša II, pour la possession de la cote montenegrine 
et des villes de Kotor et de Budva. Aide par les Veni- 
tiens, qui lui accorderent des titres de noblesse et lui 
donnerent le rang de »seigneur de Zeta, de Budva, etc«, 
Radič Crnojević fit irruption dans l'etat de Djuradj. 
Ce dernier, ayant promis aux Venitiens certaines con- 
cessions territoriales, s’assura de leur aide et vainquit 
Radič Crnojević en avril 1396. Ceci determina Sandalj 
Hranić, duc de Bosnie, allie de Radič, a entrer dans 
l'Etat de Djuradj et a occuper Luštica, Grbalj et Budva, 
d'ou il ne se retira qu'en 1398.

Balša III, successeur de Djuradj, apres s’etre assure 
d’invasions turques en se declarant le vassal de la 
Porte, attaqua violemment les Venitiens, qui, depuis 
le temps de son pere, tenaient en leur pouvoir certaines 
villes dalmates. Pour y reussir, il sut profiter habile- 
ment du vif mecontentement que suscitait parmi la 
population de ces villes la mauvaise administration 
venitienne. Apres les premiers succes de Balša, les Ve- 
nitiens mirent sa tete au prix de 2000 ducats, tandis 
que la flotte de Venise, grace a la trahison, parvint a 
s’emparer de Budva, de Bar et d’Ulcinj. Ce ne fut qu’en 
1412, apres de longues annees de guerre et de pourpar- 
lers diplomatiques, que les Venitiens consentirent a 
renoncer a ces villes, en continuant cependant a garder 
Skadar et Drivost. Apres quelques annees d’une paix 



relative, Balša, en 1419, attaque et occupe Drivost. Les 
Venitiens, en revanche, s’emparerent de Budva. L’an- 
nee suivante, Venise asservit Kotor, ce qui lui permit 
de s’engager librement dans la lutte contre Balša et 
d’occuper en 1443 toutes les villes de la cote monte- 
negrine.

Pendant ces annees de guerre Budva fut gravement 
endommagee; le commerce des caravanes par voie de 
terre en fut surtout affecte. Au XIVćme siecle Budva 
representait un des points de repere de l’importante 
route commerciale de Zeta, reliant la c6te avec les 
centres miniers de Serbie. Elle perdit cependant toute 
son importance a cause des dangers qu’elle faisait 
encourir a travers les territoires des potentats abusifs 
et plus tard, a cause des irruptions des Turcs a Zeta. 
Pendant les guerres que les souverains descendants de 
la famille de Balšić menerent contre les Venitiens, 
Budva servit un temps de port de guerre a la flotte 
de l’Etat de Zeta. Dans la premiere moitie du XVžme 
siecle, elle fut le siege du metropolite de Zeta, charge 
en meme temps des fonctions de chatelain de Budva.

Aussitot apres avoir tombee sous la domination veni- 
tienne, Budva commence a perdre progressivement sa 
signification du port de commerce et de guerre. La 
ville fut reduite au rang d’une simple garnison provin- 
ciale representant en meme temps la base venitienne 
la plus avancee vers la cote Adriatique du Sud, lorsque 
les Turcs, en 1571, occuperent les ports de Bar et 
d Ulcinj. Les institutions municipales, qui avaient pra- 
tiquement perdu toute leur signification d’autrefois, 
furent progressivement remplacees par les organismes 
et les magistrats venitiens. Les Venitiens ont eleve de 
nouveaux remparts ou reconstruit les anciens, la ville 
se trouvant incessament exposee aux attaques turques. 



Ces remparts furent cependant demolis par la suite du 
terrible tremblement de terre, du 6 avril 1667, qui 
detruisit presque toute la ville de Dubrovnik et en 
partie celle de Kotor. Une gravure de l’Atlas de Coro- 
nelli, publie a Venise en 1687, montre que les remparts 
prevus par les projets, qui ne furent pas realises, de- 
vaient embrasser un territoire beaucoup plus vaste que 
celui qu’enserrent les remparts actuels. La defaite des 
Turcs pres de Vienne en 1683 diminua le danger imme- 
diat des invasions turques, ce qui amena les Venitiens 
a construire les remparts actuels sur les fondations des 
anciens, en y laissant deux portes: celle qu'on appelle 
»de la terre« et qui se trouve a l’entree de la ville, 
et celle qu'on a nommee »maritime« et qui s’ouvre vers 
le port.

Le debut du XVIIPme siecle n’apporta d'evenements 
ou de changements importants pour le destin de Budva. 
Cependant, vers le milieu du siecle, dans l'arriere-pays, 
des troubles et des fermentations se produisirent dans 
la population, qui devaient influencer par la suite toute 
l’histoire du Montenegro. En 1767 dans le village de 
Maine, qui a l’epoque etait en propriete venitienne, 
apparut un homme nomme šćepan Mali, qui se faisait 
passer pour Pierre III, empereur russe detrdne. Maine 
et les villages voisins Pobori et Braići se rallierent a 
Šćepan Mali. Les Venitiens, craignant pour leurs posi- 
tions sur la Cdte du Sud en general, se mirent a forti- 
fier et a restaurer les remparts de Kotor; l'annee sui- 
vante, ils envoyerent dans les contrees en rebellion une 
expedition punitive, qui brula les villages et prit des 
otages dont quelques-uns furent executes. Mais les Ve- 
nitiens eurent egalement des pertes, ce dont temoigne 
une inscription figurant sur l'hdpital militaire a Kotor, 
qui fut reconstruit et agrandi precisement a cette 
epoque.



Un peu plus tard, en 1785, le pacha de Skadar, Mah- 
mut Bušatlija, avec la permission du provediteur de 
Kotor, descendit du Montenegro, ravagea tout l’arriere- 
-pays de Budva, pour continuer sa marche par Paštro- 
vići, vers Bar, en brulant tout sur sa route et en mas- 
sacrant la population. Cette expedition fit naitre la 
legende de Vukac Paštrović, qui, au peril de sa vie, 
aurait refuse de servir de guide a l’armee turque.

Le dernier siecle de la domination venitienne a Budva 
est marquee par quelques noms illustres: Krsto Iva- 
nović, poete, qui ecrivait en serbe et en italien, et dont 
le buste se trouve a Venise dans l’eglise de Saint-Moi- 
se; Antun Bečić, eveque et erudit; Antun Kojović, pre- 
tre, auteur des celebres »Annali di Budua« en 4 tomes, 
ou sont inscrits tous les evenements contemporains; 
Miroslav Zanović, envoye de Boka Kotorska et de 
Budva a Paris, a l’epoque ou ces regions se trouvaient 
sous l’occupation frangaise de 1807 a 1814.

Apres la chute de Venise, survenue en 1797, la domi- 
nation vinetienne a Budva remplaga la premiere occu- 
pation autrichienne, qui dura jusqu’en 1806. Apres un 
bref intermede de gouvernement militaire russe, Budva 
et Boka Kotorska furent, vers le milieu de 1807, occu- 
pees par les Fran^ais dont l’oppression et les tentatives 
de recrutement provoquerent en 1810 et en 1812 des 
insurrections populaires dans l’arriere-pays de Budva 
et dans la contree de Paštrovići. En 1814, pendant un 
court intervalle Budva fut conquise par Petar I Petro- 
vić Njegoš, eveque de Montenegro, mais bientdt il fut 
force de la ceder de nouveau a l’Autriche, sous la do- 
mination de laquelle Budva resta jusqu’en 1918.

Tant que dura la domination etrangere, Budva ne fit 
que vegeter. Cependant l’orgueil et la conscience natio- 
nale n y restaient pas moins vivants. Ils connurent 
leur plus haute expression poetique dans les oeuvres 



de Stjepan Mitrov Ljubiša, illustre citoyen de Budva, 
ecrivain folkloriste celebre, delegue de Boka Kotorska 
a la Diete de Zadar et au Conseil Imperial a Vienne, 
promoteur ardent de la renaissance nationale sur le 
littoral Adriatique. Kanjoš Macedonović, personnage 
principal d’un de ses contes, incarne a la fois le sym- 
bole du peuple de ce pays, de ce peuple inflexible, 
orgueilleux et robuste qui jamais ne s'inclina devant 
les conquerants.

Au Sud de Budva, le long de la cdte de FAdriatique, 
s’etend la pittoresque contree de Paštrovići. La chaine 
des montagnes de Crmnica la protege des hivers conti- 
nentaux rigoureux, et le doux climat maritime y fait 
prosperer toutes les sortes de cultures mediterraneen- 
nes. Un tapis vert de riche vegetation s'etend sur toute 
la region; des villages et des hameaux s’y cachent, de 
petites eglises de campagne, quelques monasteres et 
deux localites plus importantes, Petrovac et Sveti 
Stefan.

PETROVAC est une petite ville, cachee dans les vieil- 
les olivettes, avec de merveilleuses plages toutes proches. 
Elle est mentionnee en tant qu’agglomeration, sous le 
nom de Lastva, dans la Chromque du pretre Dukljanin, 
datant du milieu du XIPme siecle. Que Petrovac existait 
comme colonie deja a l’epoque romaine, cella n’est pas 
douteux; on a, du reste, decouvert dans plusieurs 
endroits dans les champs des restes de tombeaux, des 
inscriptions romaines et des mosaiques relativement 
bien conserves, appartenant a la periode posterieure de 
l’art antique. Sur la place de la ville actuelle de Petro- 
vac se trouvait probablement un petit hameau romain 
— ou »villa rustica«, amenage pour l’exploitation du 
vin et de l'huile d’olive; le nom meme de Lastva est 
d’origine preromaine, voire illyrienne. II ne reapparait 



que dans la charte datant de 1305 a 1307, du roi serbe 
Milutin, par laquelle quelques villages de Paštrovići 
furent conferes au monastere de Notre-Dame de Ratac, 
pres de Bar. Les eglises de Saint-Thomas et de Saint- 
-Elie y furent construites au XIVeme ou au xVeme siecles. 
Leur forme d’origine n'a pas ete conservee, elles ne 
nous sont parvenues que refaites et remaniees. Au XVPme 
siecle, les Venitiens firent construire sur la cdte un 
lazaret, institution de caractere militaire et sanitaire, 
et Castio, forteresse de moindre importance, prevue 
pour la defense de l'agglomeration contre les attaques 
des pirates. Les Venitiens y installerent leur garnison.

Au Sud de Petrovac, dans le village de Buljarica, se 
trouve le monastere de Gradište, qui aurait ete fonde 
cn 1116. L’eglise Saint-Sava est mentionne en 1500; 
Teglise Saint-Nicolas, eglise principale du monastere, a 
ete restauree en 1610; les fresques furent executees en 
1620 par le pretre Strahinja, zoographe de Budimlje, 
alors que l’iconostase, oeuvre de Vasilij Dimitrijević- 
-Rafailović de Risan, membre de l’ecole iconographique 
de la Boka Kotorska, date de 1795. II y a encore une 
troisieme eglise, celle toute modeste, de l’Assomption 
de la Vierge.

Au Nord de Petrovac se trouve le monastere de Re- 
ževići, datant du XIIRme siecle, dont la fondation est 
attribuee au roi serbe Stevan Prvovenčani. L’empereur 
Dušan aurait fait construire en 1354 l’eglise Saint-Ste- 
phane, qui n'a pas ete conservee, excepte une partie 
de mur aux fresques datant d’une periode ulterieure. 
Dans la premiere moitie du XIXeme siecle on a con- 
struit, avec des materiaux de cette eglise, la nouvelle 
eglise de l'Assomption de la Vierge et a cdte de celle, 
on a restaure la petite eglise de la Sainte-Trinite. Les 
iconostases de cette eglise sont dus a Aleksije Lazović 
de Bijelo Polje (premiere moitie du XIXeme siecle) et 



a Marko Gregorić, peintre de Petrovac (debut du XX6me 
siecle).

SVETI STEFAN, ville miniature, surgie, dirait-on, des 
contes de fees, de dresse sur un ildt rocheux relie a 
la cote par une digue etroite et sablonneuse. Les ori- 
gines de la colonie primitive se perdent dans la nuit 
des temps. II se peut que ce fut le Novigrad de Porphi- 
rogenete, par opposition a Budva, appelee souvent au 
Moyen-age Starigrad — Civitas antiqua. D’apres la 
tradition, il aurait ete construit au XV^me siecle, grace 
au tresor que les Paštrovići enleverent aux Turcs, lors 
d'une attaque de ces demiers contre la Boka Kotorska. 
D'apres les donnees historiques c’est ici qu'en 1442 
Radič Paštrović opposa une resistance heroique a 
l'armee de Stevan Vukčić, duc de Bosnie, alors que 
celui-ci attaquait les Paštrovići. A cette epoque fut con- 
struite l'eglise Saint-Stephane qui donna son nom a 
la ville. Vers la fin du XVIPme siecle fut batie la petite 
eglise de la Transfiguration ou l'on peut voir des vesti- 
ges de fresques. Une nouvelle eglise de Saint-Stephane 
fut construite en 1885 a cdte de l’ancienne. Une enceinte 
de remparts munis de meurtrieres pour la defense, 
embrasse toute la ville; l'unique porte, conduisant 
vers la cdte, etait fermee autrefois par un pont-levis.

Des les epoques les plus anciennes, Sveti Stefan 
etait le lieu de rassemblement pour tous les Paštrovići 
et le siege de la municipalite autonome de Paštrovići. 
Or la contre de Paštrovići beneficiait depuis les temps 
les plus recules de l'autonomie politique et juridique, 
qui lui fut octroyee, d'apres la tradition et les recueils 
de privileges conserves dans les archives, par l'empe- 
reur romain Diocletien des l'annee 300 de notre ere; 
cette faveur fut confirmee successivement par Constan- 
tin le Grand en 350, par Justinigzven 530, par l’empe- 



reur Vasilije Ier en 871, par Alexis Ier Comnene en 1110, 
par l’empereur Frederic I^r Barberousse en 1175, par 
Stevan Prvovenčani en 1206 et par l’empereur Dušan 
en 1350. En se basant sur ce recueil de privileges dont 
les copies sont conservees, les Paštrovići conclurent en 
1423, donc avant Budva et Petrovac, un contrat avec 
Venise, d’apres lequel ils reconnaissaient son pouvoir 
tout en gardant leurs privileges. Selon la tradition, les 
Paštrovići etaient au XV^e siecle un duche gouverne 
par le duc elu par l’assemblee du peuple. Le dernier 
duc de Paštrovići, Stevan Štiljanović, s’exile vers la fin 
du XWe siecle a Srem, a la suite d’un conflit avec 
Venise. II s’y signale dans les combats contre les 
Turcs et se mit du cote de Ferdinand de Habsbourg 
dans la lutte contre Ivan Zapolja, pretendant au trdne. 
Etant donne que Venise a l’epoque de sa domination 
n’avait pas de representant direct a Paštrovići, tout le 
pouvoir se trouvait entre les mains de l’assemblee 
generale du peuple dont l’organe executif, dit Bankada, 
etait constitue de quatre juges, de deux ducs et des 
representants des douze tribus de Paštrovići. L’admi- 
nistration et la justice s’effectuaient d’apres le droit 
coutumier, herite des epoques anciennes; on y releve 
cependant certains elements empruntes au Code de 
Dušan dont une copie a ete retrouvee au monastere 
de Reževići. Bankada se reunissait selon la necessite, 
le plus souvent a Sveti Stefan. L’assemblee du peuple 
avait lieu chaque annee pour elire les juges et les 
membres de Bankada; au debut elle se reunissait sur 
la paisible plage dite »Drobni pijesak« (»Sable fin«), 
plus tard ce fut a l’entree de Sveti Stefan. Sauf le 
tribunal regulier il en existait un autre dit »tribunal 
des bonnes gens« qui decidait dans les cas de vendetta 
et de cessation d’inimitie provenant des vendettas.



Le Bankada avait a Venise deux representants parti- 
culiers, qui assuraient la liaison entre les autorites 
venitiennes et les Paštrovići. Ce systeme, qui assurait 
l'autonomie de l'administration locale, se maintint 
pendant presque quatre siecles de domination veni- 
tienne jusqu'au debut du XIX^me sičcle.

Sur la colline qui se dresse au-dessus de Sveti Stefan, 
s’eleve le monastere de Praskvica, fonde en 1050. 
Parmi les eglises du pays, celle de la Sainte-Trinite, 
eglise superieure du monastere, parait etre la plus 
ancienne. Son histoire fut ecrite en 1681. Balša III, 
seigneur de Zeta, avait restaure en 1413—1414 l'eglise 
principale du monastere, celle de Saint-Nicolas. On 
ne sait rien sur son aspect, car elle fut detruite au 
debut du XIXčme sičcle pendant l'occupation fran^aise. 
Toutefois une de ses parties se trouve incorporee dans 
la nouvelle eglise, car on y a decouvert des fresques 
datant du debut du XV6me siecle. L'iconostase est du 
au peintre grec Nicolas Aspioti de Corfou. La nouvelle 
eglise garde un precieux evangeliaire rehaussć de 
miniatures du XVI6me siecle.

Les montagnes voisines du village de Kuljača abri- 
tent le monastere de Duljevo qui, suivant la lćgende, 
aurait ete fonde a l'epoque de l'empereur serbe Dušan. 
Le monastere fut a plusieurs reprises la victime des 
Turcs, en 1785 Mahmud-pacha Bušatlija l'avait incendie. 
II fut reconstitue plus tard, grace a l'aide dti monastere 
Savina a Boka Kotorska.

A part les eglises et les monasteres dejši cites, d'au- 
tres eglises et monastčres ont ćte construits dans ce 
pays pendant le regne des dynasties Nemanjić et Balšić. 
Parmi ceux il faut mentionner le monastere de Podostrog 
dans lq village de Maine, ulterieurement residence des 
metropolites du Montenćgro. Ce monastčre possčde deux 
eglises: une crypte souterraine de Notre Dame avec des 



fresques datant de la premiere moitie du XVIIFme 
siecle, executees sur un fond des fresques anterieures; 
l’autre eglise est batie en rangees de pierres rouges et 
blanches, elle est surmontee d’une coupole et rehaus- 
see d’une belle rosace sur la fagade. En 1735 mourut 
et fut enterre dans ce monastere l’eveque Danilo, 
fondateur de la dynastie des Petrović-Njegoš, qui 
devint le personnage principal de la celebre epopee 
Gorski vijenac. C’est la que venait souvent se reposer 
ou ecrire le grand poete du Montenegro, l’eveque 
Petar Petrović Njegoš.

II se peut que le monastere de Podmaine ait ete 
egalement fonde au XIV^me siecle; son eglise Sainte- 
-Petka fut en 1747 ornee de fresques executees par 
Rafailo Dimitrijević de Risan, eleve de la celebre ecole 
iconographique de Boka Kotorska en XVIIPme siecle. 
De Maine est originaire Todor Vuković, celebre icono- 
graphe du XVRme siecle.

Le monastere de Stanjević s’eleve au Nord de Budva; 
bati en 1736 avec l’eglise de la Sainte-Trinite il fut 
durant le XVIII^me siecle le foyer de la culture et 
de l’enseignement dans cette partie du pays. Sur le 
territoire allant de Sveti Stefan a Budva, s’alignent 
des plages naturelles superbes Pržno, Kamenovo et 
Bečići. Le dernir duc, descendant de la famille de 
Paštrovići Stevan šiljanović fut originaire de Bečići; 
les Paštrovići lui construisirent une eglise sur les fon- 
dations plus anciennes de l’eglise Saint-Thomas, sur 
une colline, non loin du cap Zavala.

Cette rćgion est aujourd’hui de nouveau en son plein 
essor et acquiert une grande prosperite. Les plages 
immenses et les vieilles olivettes resonnent des rires 
de la jeunesse qui vient y sejourner; la mer etincelante, 
somnole, et baigne les jeunes corps bronzes. Un collier 
d hotels, de maisons de repos, de campings, embrasse 
toute la cdte.
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MONUMENTS ET BEAUTES DE BUDVA

REMPARTS. — La construction des remparts de Budva 
remonte au Xeme siecle, mais la plus grande partie en fut 
construite apres le tremblement de terre de 1667. L'aspect 
primitif de la Grande Porte (Velja Vrata), qui s'ouvre vers 
le rivage, a ete remanie, mais les vestiges de l'ancienne 
construction subsistent encore. Une porte plus petite, dite 
Pizani, conduit au port. Sur un rocher au-dessus de la 
mer, s’eleve une forteresse, veritable citadelle, incorporće 
dans l’enceinte des remparts et ayant son entree parti- 
culiere.

MUSEE D'ARCHEOLOGIE. — Installć dans l’eglise de 
Saint-Marie in Punta, batie sur les fondations d'une eglise 
plus ancienne datant de 840. Dans le Musee sont exposes 
les vestiges de la necropole antique de Budva, decouverts 
lors de la construction de l’hotel »Avala«: incriptions, 
umes funeraires, vases en ceramique et en verre et objets 
d’usage courant que l’on deposait alors dans les tombeaux.

EGLISE DE SAINT-SAVA SANCTIFIE (Sveti Sava Posve- 
ćeni). — Petit edifice du XIVeme siecle tout pres de 
l’eglise de Saint-Marie, ou se trouvent aujourd’hui les 
archives de l’ancienne Budva, archives non encore classes 
et etudies.

EGLISE DE LA SAINTE-TRINITE (Sveto. Trojstvo). — 
Achevee en 1804, contenant une nef avec coupole, con- 
struite en pierres rouges et blanches. L’iconostase est 
l’oeuvre du peintre grec Nicolas Aspioti de Corfou. Devant 
l’eglise on voit le tombeau de Stjepan Mitrov Ljubiša 
(1824—1878).



EGLISE DE SAINT-JEAN BAPTISTE (Sveti Jovan Krsti- 
telj). — Fondee au VHIeme siecle. refaite en style baroque 
au XVIIeme siecle. Sur l’autel on voit une icone byzantine 
originale, incrustee d’argent. Dans I’eglise se trouvent ega- 
lement quelques tableaux de valeur artistique, parmis les 
autres, un tableau representant les Saints Pierre et Paul, 
dans le style de l’ecole venitienne du XVI^me siecle, ainsi 
qu’une toile representant la Vierge, provenant de l’atelier 
de Tiepolo.

MONUMENTS ET BEAUTES DE PETROVAC
MOSAIQUE ROMAINE. — Fragment du pavement en 
mosaique representant des motifs geometriques et vegetaux 
et des symboles; datant des IlPme et IVčme siecles de 
notre ere, il se trouve dans l’olivette de Gregović. A proxi- 
mite, ont ete retrouves des tombeaux et inscriptions 
romains.

CASTEL ET LAZARET. — Forteresse et lazaret venitiens 
du XVI^me siecle. Actuellement transformes et adaptćs 
aux besoins du tourisme et de l’economie hoteliere.
EGLISES DE SAINT-THOMAS ET DE SAINT-ELIE (Sv. 
Toma i Sv. Ilija). — On suppose qu’elles eussent ete fondes 
au XIVeme ou au XVeme siecles, mais elles n’ont pas garde 
leur aspect primitif.

LES ENVIRONS DE PETROVAC
DROBNI PIJESAK. — Plage non loin du cap nomme 
Skočidjevojka (ou d’apres la legende se serait jetee dans 
la mer une jeune fille de Paštrovići, pour echapper a une 
poursuite). C’etait jadis le lieu ou se reunissait l’assemblee 
de Paštrovići et la Bankada, son organisme dirigeant. Non 
loin de la se trouve le monastere de Reževići du XIV^nie 
siecle ou jadis siegeait la Bankada de Paštrovići. Ses deux 
eglises sont embellies d’icones dues aux peintres du pays.
BULJARICA. — La plage de Buljarica est longue de plu- 
sieurs kilometres et couverte de sable. Sur une colline, au 
milieu du village, se dresse le monastere de Gradište, fonde 
au XIPme siecle, et dont les trois eglises sont ornees de 



fresques et d’icones, l’oeuvre des peintres de l’ecole auto- 
didacte iconocraphique du pays.
ILOTS KATIČ ET SV. NEDJELJA. — Devant Petrovac la 
mer baigne deux ilots rocheux sur l’un desquels se trouve 
la chapelle de Sv. Nedjelja.
LUČICE. — Lagune avec une admirable plage sablonneuse 
tout pres de Petrovac.

LES ENVIRONS DE BUDVA
MAINE. — Un groupe de villages dans l’arriere-pays de 
Budva se distingue par une vue admirable sur les baies 
et sur la ville de Budva, par une vegetation exuberante et 
un doux climat. Trois remarquables monuments de la cul- 
ture nationale s’y trouvent. Ce sont les mopasteres de 
Podostrog, de Podmaine et de Stanjević, prdvenant des 
epoques anciennes ou l’on garde de nombreux objets pre- 
cieux et des reliques. Les fresques anciennes et les icones, 
oeuvres des maitres du pays, sont particulierement inte- 
ressantes.
BEČIČI — PRŽNO. — A la plage Slovene (Slovenska 
plaža) se rattachent les plages Bečići, Pržno et Kamenovo, 
longues de plusieurs kilometres, avec d'enormes et mer- 
veilleuses etendues sablonneuses, entourees d'epais bois de 
pins et d’olivettes. Le long des plages tout est plein d’hd- 
tels, de maisons de repos et de centres touristiques. Dans 
les villages groupes sur les collines voisines il y a quel- 
ques eglises typique de campagne abritant les riches ico- 
nostases; une place particuliere incombe au monastčre 
de Praskvica datant du haut Moyen-age, avec des fresques 
de 1413 et 1414, et possedant des tresors precieux.
SVETI STEFAN. — Ville miniature sur un ilot rocheux 
reliee a la cdte par une etroite digue sablonneuse. Jadis 
siege de la municipalite autonome de Paštrovići, elle est 
aujourd’hui transformee en hdtel offrant aux visiteurs un 
aspect et une ambience exceptionnels. Chaque maison y est 
un appartement particulier disposant de tout le confort. 
En voisinage immediat se trouve la 
un hotel de premiere classe.
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